LA MUSIQUE ET LES SONS AU TEMPS DE LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE

Le Hall de la chanson: «  Au début du XXè, la chanson s'enrichit des sonorités venues d'ailleurs. On danse le cake-walk, le ragtime, mais aussi la valse chaloupée, le tango, tandis que le caf' conc' lance la Mattchiche, la Liquette et la Malakoff, au son des bruits de bottes venus d'Outre-Rhin.

Mobilisation générale le 1er août 1914. L'entrée en guerre marque l'arrêt de toute activité artistique et la fermeture des cafés-concerts. 

C'est l'Union Sacrée. Le chansonnier anarchiste Gaston Montéhus écrit « La guerre finale » sur l'air de « L'internationale ». 

Mais très vite, la guerre s'enlise dans les tranchées. A partir de 1915, pour distraire les Poilus, le Théâtre aux Armées fait notamment appel aux artistes de la chanson, non sans arrière-pensées cocardières. Théodore Botrel, dans ses « Chants de bivouac » propage ainsi les thèmes patriotiques développés par le ministère de la guerre. Mais ce sont en réalité d'autres chansons qui emportent l'adhésion des troupes, des oeuvres antérieures aux hostilités comme « Sous les ponts de Paris » ou « Quand Madelon ». Il faut noter cependant que d'autres chansons flottent également au-dessus des tranchées. Peu connues, car étant restées confinées dans des secteurs localisés du front, elles sont, à l'instar de la Chanson de Craonne, souvent écrites par des anonymes suite aux rébellions de 1917 et à l'exécution des mutins. »

Les chansons servent à rassembler les soldats, à égayer leur quotidien, à leur donner de l'espoir.

Des chansons du front:

1 -« Dans les tranchées de Lagny » 1915







4'38

[Anthologie ''conscrits, soldats et déserteurs ''] chanté par Francis Lemarque.

Composé sur un air à la mode « Sous les ponts de Paris »; c'est ce qu'on appelle un ''timbre''. Cette méthode permet de chanter immédiatement de nouvelles paroles.

Cette chanson est un véritable document sur le quotidien des zones de combat, avec leurs tranchées creusées, fermées par des explosions, puis rouvertes, où l'on se cantonne comme on peut; avec la nature, avec la guerre, la mort, le vin qui fait oublier. 

Comparer avec la chanson « Sous les ponts de Paris » (voix, instruments, caractère).

2 -« Au bois le prêtre » 1915








 2'41

voir doc joint.

3 -« La chanson de Craonne »
1917







4'12

[Toute une histoire N°1; Francofolies 2011]

Dans une interprétation contemporaine de Robin Leduc. Les paroles, d'un auteur inconnu, ont été recueillies par Paul Vaillant-Couturier sur une musique connue (''timbre'')  de Adhémar  (Charles) Sablon « Bonsoir m'amour ».  Après la défaite du Chemin des Dames et ses 150.000 morts, cette chanson pacifiste et révoltée est reprise par les soldats des tranchées. Elle a été interdite pendant les mutineries de 1917.  Elle met en évidence les inégales conditions de vie des Français durant la guerre, le sacrifice de certains. Relever les mots ou les expressions qui indiquent la révolte des Poilus. 

Comparer avec la chanson originale « Bonsoir m'amour » (voix, instruments, caractère).

Des chansons de l'arrière:

4 -« Bonsoir m'amour » 1911








3'02

[Jean Sablon, chanteur de charme]. Auteur: Raoul Le Peltier; musique: Adhémar-Charles Sablon. 

De quoi parle cette chanson? Comparer avec « La chanson de Craonne »; pourquoi avoir choisi cette chanson pour des paroles de révolte? (mélodie très connue qui rappelle le bonheur passé d'avant la Guerre). Cette opposition entre musique (plutôt légère, style musette) et paroles renforce le caractère tragique du message .



5 -« Sous les ponts de Paris » 1913








3'02

[Anthologie de la chanson française: les grandes valses populaires; 1900-1920]

Chanté par Georgel. Auteur: J.Rodor, musique V.Scotto. Enregistrement de 1913. Voix accompagnée par une fanfare. Comparer avec « Dans les tranchées de Lagny ». 

6 -« Quand Madelon » 1913









3'58

[Anthologie de la chanson française: conscrits, soldats et déserteurs] chanté par Alain Charrié.

Paroles Louis Bousquet, musique Camille Robert. Le comique-troupier Bach, envoyé sur le front pour distraire les soldats, rencontre le succès avec cette chanson pourtant passée inaperçue à Paris quelques mois auparavant. Mais en 1915, cette chanson fait écho à la détresse des soldats coincés dans les tranchées, et relate les quelques moments de détente lors des permissions mises en place à partir de juillet 1915. 

Quel est le caractère de la mélodie? (marche militaire). Qui est Madelon?

7 -« Avec Bidasse » 1913-1914








3'29

[ Chansons de conscrits] Chanté par Bach. Paroles, Louis Bousquet, musique Henry Mailfait. Bach est un comique-troupier très connu au début du XXè. C'est un genre populaire qui a eu son heure de gloire entre 1875 et 1939; très vite il devient « comique militaire »; il n'est pas anti-militariste, mais dénonce plutôt la bêtise, mettant en scène des personnages naïfs et ridicules, pauvres types ahuris venus tout droit de leurs campagnes . On peut entendre ces artistes (Polin, Ouvrard, et Bach)  sur scène, au disque, mais aussi les voir sur les écrans des salles de cinéma; la diffusion des chansons passe malgré tout encore très massivement par « le petit format ».

Cette chanson « Avec Bidasse » est une peinture étonnante de vérité de la condition du militaire de l'époque et le mot ''bidasse''  est passé depuis dans le langage courant. Le ''bidasse'' est l'anti-héros en uniforme , un personnage sympathique dans son costume trop grand. Balourd, sans prestige, ses tentatives de séductions féminines se bornent à lorgner de loin  les nourrices  et bonnes d'enfants qui évoluent dans les squares...

Début du refrain, qu'on pourra apprendre:

Avec l'ami Bidasse
On n' se quitt' jamais,
Attendu qu'on est
Tous deux natifs d'Arras-se,
Chef-lieu du Pas de Calais...

8 -« It's a long way to Tipperary » 1912







1'27

de Jack Judge et Harry Williams. Cette chanson est au départ un air de music hall écrit en 1912. Son refrain est mondialement connu. la chanson fut popularisée par les Connaught Rangers lorsqu'ils traversèrent Boulogne- sur- mer le 13 août 1914. L’air est alors régulièrement repris par d'autres soldats de l'armée britannique et devient un hymne militaire.

Forme : Couplet – Refrain – Refrain.

Repérer le refrain

9 -Play-back











2'25

Pour rechanter le refrain.


It's a long way to Tipperary,
It's a long way to go.
It's a long way to Tipperary
To the sweetest girl I know!
Goodbye, Piccadilly,
Farewell, Leicester Square!
It's a long long way to Tipperary,
But my heart's right there

Des chansons enfantines:

Lorsque naît l'école publique laïque et obligatoire, il n'existe pas de répertoire de chansons pour les enfants. Il est donc fait appel au patrimoine, aux mélodies populaires, dont les paroles seront modifiées afin d'être adaptées au jeune public. Les thèmes de la patrie, du courage, de la nature, de la jeunesse sont les plus fréquents. L'esprit de revanche va susciter une propagande nationaliste importante dans les écoles.

Dans les cours de récréation, les rondes sont à la mode. En voici quelques-unes:

« Dansons la capucine » (voir répertoire du Loiret 2014-2015)


10  -« Le fermier dans son pré »








1'17

Les joueurs forment une ronde en se tenant les mains autour d'un seul enfant jouant le fermier et commencent à chanter en tournant. Quand le premier couplet « le fermier dans son pré » est terminé, ils s'arrêtent et le fermier choisit sa femme parmi les enfants de la ronde. Sa femme le rejoint au centre pendant l'exécution du second couplet « le fermier prend sa femme ». Le processus continue jusqu'au choix du fromage. À la fin, « le fromage est battu » : les autres enfants miment l'action

11 -« Tiens voilà main droite »








0'46

Jeu de mains à 2, face à face, sur la pulsation. Frapper une fois sur ses cuisses, une fois dans ses mains, une fois dans la main droite de son partenaire, une fois dans la main gauche de son partenaire; puis recommencer.

12 -« Passe, passe, passera »








1'23

Deux joueurs sont choisis pour faire un pont (en se tenant face à face par les mains en l'air). Sous ce pont passe la farandole des autres joueurs au rythme de la chanson:


Un site très intéressant répertorie tous les jeux de cours de récré il y a 100 ans:

http://iletaitunefoislecole.fr/Les-jeux-de-cour.html
Les chansons qui parlent de la grande guerre

13 -Georges BRASSENS (1921-1981)  : « La guerre de 14 – 18 » 



2’19

Album : [Les trompettes de la renommée / Mercury Records] 1962

Humour assez engagé de  Brassens dans cette chanson, qui tourne en dérision le culte des « héros morts pour la patrie », des anciens combattants, de la vertu « virilisante » d'une « bonne guerre » pour la jeunesse. 
Le côté fanfare militaire de l'accompagnement de guitare contribue au côté grinçant de la chanson...

Repérer les références historiques aux autres guerres 

Montrer comment  50 ans après l’artiste cherche à décrire l’épouvantable bêtise de la guerre par un discours antimilitariste.

14 -Maxime LE FORESTIER (né en 1949): « Les lettres »




7’33

Album [Salbtimbanques / Polydor] 1975

Exploitation pédagogique de la chanson.
15 -François HADJI-LAZARO (né en 1956): « En cet hiver 1915 » 



3’04

Album [Aigre doux / Universal Music] 2006

La chanson raconte une lettre envoyée par un soldat à la femme d'un camarade mort au combat. Il raconte la mort de son mari et la mort du soldat qui écrit. Les thèmes de cette chanson sont la mort et les souffrances psychologiques des soldats. "Martyr" ou "carnassier" appartiennent au champ lexical de la mort. La souffrance psychologique est visible dans l'histoire de la chanson : les hommes qui sont à la guerre savent ce qu'ils risquent de perdre. L'amour, la joie d'être père et l'avenir. Tout cela risque d'être perdu à la guerre.
Le soldat qui écrit a perdu espoir : "les dés sont jetés". Il critique la propagande des journaux, le bourrage de crâne qui donne une image complètement fausse de la guerre. Et finalement le message du chanteur est que la guerre, ce ne sont que des malheurs. Le rythme de la chanson est en rapport avec ses thèmes car c'est un rythme assez lent qui, avec l'intonation de l'artiste, montre bien les malheurs humains de la guerre, le destin tout tracé des combattants. Le chanteur semble désolé.

Interview de l’artiste :
Quentin : Avez-vous voulu faire passer un message par votre chanson ?
François Hadji Lazaro : La guerre de 14/18 fut une des plus meurtrière, alors qu'en fait, elle a eu lieu, il n'y a pas si longtemps (il y avait encore des soldats en 2006, très vieux, mais vivants). Le message est donc de montrer, aussi, que même si la société évolue, elle peut basculer dans la barbarie et qu'il faut toujours que les générations nouvelles en restent conscientes.

Quentin : Pourquoi avez vous choisi de faire parler un mort ?
François Hadji Lazaro : Cela accentue encore l'aspect absurde de la guerre. Celui, pour qui, il restait le devoir d'annoncer la mort de son camarade, ne pourra même pas le faire pour la même raison.

Quentin : Pourquoi avoir choisi de chanter sur la guerre de 14-18 ?
François Hadji Lazaro : C'est une guerre, dont on a du mal à parler dans notre société même si elle a eu lieu il y'a presque un siècle et il ne faut pas cacher des choses qui peuvent revenir.

Quentin : Quelles ont été vos influences pour choisir d'aborder cette guerre sous cet aspect ?
François Hadji Lazaro : Justement parce qu'on a attendu trop de temps pour en parler (ça bouge un peu depuis 5, 6 ans) et c'est la dernière qui utilisait aussi horriblement les hommes et le début des machines (tank, avions etc...).mps pour en parler (ça bouge un peu depuis 5, 6 ans) et c'est la dernière qui utilisait aussi horriblement les hommes et le début des machines (tank, avion

D’autres œuvres autour de la grande guerre 
La musique savante dans les années 1910:

16 -Gustav HOLST : « Mars » (extrait)







2'13

Gustav Holst (1874-1934) est un compositeur anglais. Les œuvres de Holst étaient jouées régulièrement au début du XXè siècle mais sa notoriété n'est vraiment venue que grâce au succès international des « Planètes » dans les années suivant la Première Guerre mondiale. « Les Planètes » est une œuvre pour grand orchestre: le compositeur a  étudié sept planètes du système solaire et leur a donné à chacune une couleur propre. La pièce fut composée entre 1914 et 1917, et créée à Londres le 29 septembre 1918.

Mars : « celui qui annonce la guerre » fut composé avant le début des hostilités de la première guerre mondiale. Ce premier mouvement, Mars, nous plonge instantanément dans un univers guerrier, brutal, violent, tendu, oppressant, plein d’armes et de feu. Les percussions, les cuivres et les vents ont le rôle principal, introduisant les thèmes. Le tout début de l’œuvre avec les brefs coups d’archets (côté bois) sur les cordes, suffit à nous faire frissonner par le déferlement de violences qu’il annonce. L’orgue en jouant dans les graves vient soutenir toute la marche, accentuant son poids, pour la rendre encore plus frappante. 

17 -Erik SATIE (1866-1925) : « Parade ; Un prestidigitateur chinois »


2’41

Parade est un ballet en un acte composé par Erik Satie poème de Jean Cocteau, décors, costumes et rideau de scène de Pablo Picasso. L'œuvre est une commande des Ballets russes de Serge de Diaghilev qui en confie la chorégraphie à Léonide Massine. Il a été créé 18 mai 1917 au Théâtre du Chatelet à Paris. Dans la partition pour orchestre furent intégrées des sonorités provenant d’objets étrangers au champ musical habituel (machine à écrire, revolver, sirènes, roue de loterie, bouteille). Ce «collage» est proche de celui pratiqué par les peintres cubistes qui intègrent des éléments extra-picturaux à leurs compositions, introduisent des éléments «authentiques» : il est intéressant de comparer les démarches de Satie et de Picasso. Ce tableau  fait référence à un prestidigitateur chinois dont le personnage est inspiré du célèbre magicien américain de l'époque Chung Ling Soo, qui présentait un numéro très risqué d'interception de balle de fusil et périt accidentellement sur scène à Londres le 23 Mars 1918).

Dossier très complet sur cette œuvre pour l’histoire des arts. 

18 -Tuner LAYTON « After you’ve gone » 






2’58

Album [That Devilin' Tune: A Jazz History / West Hill radio archives]

1917, Chicago, 5 musiciens blancs de la Nouvelle-Orléans forment l’Original Dixieland Jass Band avant d’aller enregistrer leurs premiers disques à New York cette même année. C’est aussi le moment où les américains entrent dans la première guerre mondiale et débarquent en Europe, apportant avec eux leur « jass » qui bientôt, mal orthographié, devint « jazz » pour toujours. Ce style de musique est développé en Nouvelle-Orleans au début du XXe siècle, et diffusé à Chicago et New-York par des groupes de La Nouvelle-Orléans dans les années 1910. Ce morceau est devenu un standard de jazz.

Un concert racontant cette histoire des débuts du jazz et du Dixieland peut vous être proposé (artistes et musiciens du Loiret)

« Du Mississipi au microsillon » Conte musical d’Eric Amrofel

Consulter : https://www.youtube.com/watch?v=XzBFvnNUXA4
Renseignements : contact@dxda.net
Les sons disparus du quotidien

19 -Le train à vapeur

20 -La cloche du passage à niveau

21 -La machine à écrire mécanique

22 -La carriole

23 -Le tocsin

24 -La plume sur le cahier

25 -Le canon

Ce n’est pas sorcier: la guerre de 14-18


